
Zeitschrift: Horizons : le magazine suisse de la recherche scientifique

Herausgeber: Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique

Band: - (2001)

Heft: 48

Artikel: Londres en multicolore

Autor: Matuschak, Bernhard

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-556043

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 02.02.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-556043
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Londres en

multicolore
TEXTE ET PHOTOS BERNHARD MATUSCHAK

Les couleurs n'existent pas, elles ne sont

que le reflet d'une illusion de notre cerveau,
dit Andreas Bartels. Ce chercheur

zurichois de 27 ans se consacre ä des

etudes sur les couleurs et sur la conscience

au Wellcome Institute de Londres.

Andreas
Bartels travaille dans une piece bourree de technique,

situee dans une cave du quartier universitäre de la City de

Londres Des faisceaux de cables qui relient des ordmateurs, des

cameras videos et differents instruments de mesure les uns aux autres,
s'enchevetrent dans tous les sens Des sections du cerveau humam appa-
raissent ä mtervalles de quelques secondes sur l'ecran devant lequel le

scientifique est assis Une detonation assourdissante annonce chaque

nouvelle image, comme si quelqu'un frappait avec une masse sur une
feuille de töle

Ce bruit infernal provient d'un tomographe ä resonance magnetique
nucleaire (fMRI) qui se trouve dans la piece voisme Le principe de cet

appareil n'est nen d'autre que celui d'un aimant tres puissant grace auquel

on peut suivre la circulation sanguine dans le corps humam Andreas

Bartels utilise le tomographe pour etudier comment differentes regions
du cerveau humam, telles que le centre des couleurs dans le cortex visuel,
le centre de la vue dans le cortex cerebral fonctionnent Lüne des questions

est' Comment percevons-nous les couleurs et pourquoi la couleur

reste-t-elle inchangee meme si la longueur d'ondes de la lumiere se

modifie contmuellement7

Un «cobaye», dont la tete se trouve dans le tomographe, regarde un
tableau compose de quadrilateres de couleurs et de tallies differentes La

Lorsqu'il se promene dans la City, Andreas Bartels profite
a fond des illusions colorees de la vie.

source lummeuse qui eclaire le puzzle de couleurs, change en permanence

de longueur d'ondes Neanmoms, le rouge reste toujours rouge et

le bleu toujours bleu «Les couleurs ne sont que des produits de notre

cerveau», explique le scientifique

Nos yeux nous trompent
Andreas Bartels en livre la preuve par une experience concrete II fait

disparaitre tous les quadrilateres Un seul quadnlatere vert clair reste sur
l'ecran qui est noir II modifie ensuite la longueur d'onde de la lumiere

tout comme auparavant La tache verte devient d'abord gnse, puis rose et

enfm blanche «Lorsque notre cerveau n'a plus la possibility de differen-

cier les couleurs entre elles, nous ne voyons plus que les longueurs d'ondes

On ne peut done pas se fier ä ses propres yeux», resume le chercheur

En collaboration avec le professeur Semi Zeki, ll a decouvert dans

le reseau neuronal le point de connexion qui est responsable de la

perception des couleurs, ll s'agit de la region V4 Si cette zone cervrcale de

quelques centimetres carres de surface est deterioree dans le cortex visuel,
les couleurs se confondent autour de nous comme si Ton regardait dans

un kaleidoscope Lorsque Andreas Bartels fläne dans les rues ammees et

multicolores de Londres, ll ne pense pas ä V4. «Je jouis ä fond des choses

visuelles de la vie sans devoir penser en permanence pourquoi je vois ce

quejevois.»
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